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FIASCOAprès l’annonce
denouveaux retards, Raphaël
Mahaim (Verts/VD)demande
une surveillancepolitique
duprojet auplushautniveau
etprôneunealliance romande.

Le nouveau retard du chantier de la gare
de Lausanne exaspère les élus fédéraux
vaudois. Demain et mardi, la Commission
des transportsduConseil national sera sai-
sie d’une demande d’Olivier Feller (PLR/
VD) pour enquêter sur le processus qui a
conduit au reportdes travaux,une requête
similaire à celle déposée vendredi dernier
dans la Commission de gestion.
De soncôté,RaphaëlMahaim (Verts/VD)

annonce le dépôt d’un postulat lors de la
session d’hiver pour réclamer un nouveau
pilotage du projet. «Je souhaite que la
conduiteduprojet soit renforcéeauniveau
du Département et davantage surveillée.
Ce dossier doit devenir une priorité poli-
tique aussi à Berne.»
Danssonviseur: l’Office fédéraldes trans-

ports (OFT). C’est lui qui est chargé d’ap-
prouver les plans que lui soumettent les
CFF.Mardi, il a reporté ledébutdes travaux
une nouvelle fois, estimant que les CFF
doivent revoir les aspects liés à la statique
des structures. «Tout pointe du doigt un
problème de pilotage défaillant de l’OFT»,
assèneRaphaëlMahaim. «L’autorisationde
construire délivrée en 2019 est entrée en
vigueur en 2021 après le traitement des re-
cours par le Tribunal administratif fédéral.
La règle, après l’entrée en force de l’auto-
risation, c’est que l’on peut certes deman-
der des améliorations ou un suivi sur cer-
tains points, mais s’il y a un problèmema-
jeur de conformité audébut, l’autorisation
n’auraitpasdûêtredélivrée»,détaille l’avo-
cat.
Le but de sa demande est donc que le

Conseil fédéral s’enmêle – enparticulier la
ministre de tutelle Simonetta Sommaruga
– et trouve des solutions pour remédier au

Le pilotage du
chantier de la gare de
Lausannedoit changer

retard pris par ce chantier central pour le
développement du rail. Raphaël Mahaim
souhaite aussi tisser une large alliance ro-
mande à Berne autour de ce dossier, dans
le sillage de ses collègues.

De la «politiquede communication»
Agitation stérile, rétorque le conseiller aux
États Olivier Français (PLR/VD). «Comme
cepostulatne sera traitéquedans sixmois,
il n’aura aucun impact.C’estde lapolitique
decommunicationpourmontrerqueMon-
sieur Mahaim s’occupe du dossier. Il fau-
draqu’il apprenne leprocessus», réagit l’in-
génieur, expert en sols, également pré-
sident de l’association OuestRail. «Tout ce
qui se passe avec la gare de Lausanne, je
l’ai exprimé en commission il y a trois ans,
souligne-t-il. C’est malheureux. Il faut
maintenant tout faire pour que les travaux
commencent dans les meilleurs délais.»
Mais toute pression politique n’est-elle

pas bonne à prendre, même si elle vient
d’unéluVert candidatà la candidaturepour
le Conseil des États, donc un potentiel ri-
val politique? «Ce n’est pas la question, on
ne parle pas de moi ou de lui mais de pro-
cédure, rétorque Olivier Français. La
conseillère fédérale Simonetta Sommaru-
ga va recevoir la présidente du gouverne-
ment Nuria Gorrite. Aujourd’hui, il faut de
la sérénité. Si les chosesn’évoluentpasd’ici
à fin novembre, il sera temps de faire une
action interpartis.»
Membre de la Commission des trans-

ports, Valérie Piller Carrard (PS/FR) a aus-
si des doutes sur le timing du postulat de
Raphaël Mahaim, mais elle souligne: «S’il
s’agit de faireuneanalyse sur le travailme-
né à l’OFT, je le soutiendrai. Mais en l’état
des choses, il s’agit davantage d’une ques-
tion technique.» La Fribourgeoise plébis-
cite en revanche elle aussi une alliance ro-
mande. «L’ensemble des projets qui
concernent notre régionmérite une union
sacrée, à mon avis. Dans la réflexion de la
transformationde lagaredeLausanne, tout
le trafic romand est concerné. On est tous
inévitablement impactés», rappelle la
Broyarde. LISE BAILAT

ATTAQUE La forcenéede
44ansqui a gravement brûlé
la réceptionnisted’unhôtel
lausannoismercredi s’était
montréemenaçante cet été
dansd’autres établissements
de la ville. Témoignages.

La violence de l’agression survenue à Lau-
sanne cette semaine a profondément cho-
qué le milieu hôtelier romand. Une Alle-
mande de 44 ans a surgi sur le coup demi-
diàl’accueilduSwissWine,unétablissement
de la rue Caroline, munie d’un chalumeau
etd’uncombustible,pourendécoudreavec
la réceptionniste qu’elle avait menacée de
mort l’avant-veille.
Après avoir aspergé cette Estonienne de

38 ans avec le liquide inflammable, la qua-
dragénaire lui a littéralement bouté le feu.
Le pronostic vital de la trentenaire – griè-
vement brûlée au deuxième degré – a été
engagémercredi. «Ses jours ne sont désor-
maisplusendanger», indique le lieutenant
Michel Gandillon, chargé de communica-
tion à la police municipale. L’assaillante
avait été arrêtée en pleine rue dans lesmi-
nutesqui avaient suivi cette tentatived’im-
molation, en possession de son matériel.

Nuitées et petits-déjeuners à l’œil
Le directeur du SwissWine, Eric Fassbind,
a fait savoir que la forcenée s’était intro-
duite à plusieurs reprises dans son établis-
sement pour y dormir clandestinement –

La femmeauchalumeau
avaitdéjà étémenaçante

dansdespiècesde stockageou la caged’es-
calier– et/ou pour y prendre un
petit-déjeuner à l’œil. «Elle a aussi été vue
dernièrement àmonhôtelAlphaPalmiers,
rueduPetit-Chêne, et à l’AgoraSwissNight,
dans le quartier Sous-Gare», précise l’hô-
telier vaudois.
Deux jours avant l’agression, la récep-

tionniste estonienne avait eu le réflexe de
prendreenphoto ladéséquilibréeavec son
smartphonedepuis le comptoir.Aprèsquoi
la quadragénaire avait quitté les lieux en
lui jurant qu’elle la tuerait. La forcenée
s’était également fait remarquer au creux
de l’été dans trois autres hôtels de la ville,
mais sans y passer la nuit. Au Mirabeau,
d’abord, où l’intéressée a notamment été
vue dans un local d’entreposage du linge,
sans toutefois tenir de propos agressifs ni
insultants, nous assure son directeur.

Directions traitées de racistes
Puis auMoxy, dans le quartier du Flon, où
l’Allemande d’origine africaine a voulu en-
trer dans une chambre en cours de net-
toyage puis s’arrêter au buffet alors qu’elle
était ramenée vers la sortie, avant de trai-
ter le gérant et son adjoint de racistes.
Cemêmemercredi 3 août, elle s’était en-

suite fait remarquer à l’hôtel Ibis de Lau-
sanne, sis à 500mètres. «Elle s’est donnée
en spectacle dans le hall, en disant quema
gouvernante capverdienne et moi – je suis
d’origine tunisienne – sommes racistes»,
témoigne la directrice. «En partant, cette
femme a dit à ma collaboratrice qu’elle
l’égorgerait. Elle n’a pas eu peur, aucune
plainte n’a été déposée.»
BENJAMIN PILLARD

se battra jusqu’au bout»
Oui, il est possibled’économi-
ser 5%de la consommation
électrique. Les stationsy tra-
vaillentd’ailleurs enéconomi-
sant sur l’éclairage, les écrans
interactifs très gourmandsen
courant, le chauffagedes lo-
cauxousur certaines installa-
tions en semaine.Àpartir de
10%, ça faitmal, 15%cen’est
justepaspossible.

Vraiment?
Oui, car cela équivaudrait à
une réductionmassive de
l’offre. Il est exclu que l’on su-
bisse des fermetures de do-

maines skiables oudes cou-
pures d’électricité dans un
métier qui vit de la saison
d’hiver.

Les tarifsélectriquesex-
plosent.Leprixdescartes
journalièresva-t-il grimper?
Plusieursdestinationsont an-
noncédeshausses raison-
nables. Laplupartdes stations
sontdegros consommateurs
(ndlr: achetantplusde 100’000
kWhparan). Elles ont souvent
assuré leurs achatsd’électricité
avecdes contrats à long terme
sur lemarché libre.Ducoup,

l’impact sur leprixd’une jour-
néede skidevrait rester raison-
nable, bienqued’autres
charges augmentent aussi.

Vousattendez-vousàunepé-
nuriecethiver?
Lamoitiédes spécialistesme
parlede risqueélevé, l’autre
moitiémedit qu’il neva rien se
passer. Celava surtoutdé-
pendrede l’étatduparcnu-
cléaire français, dontnombre
de réacteurs sont aujourd’hui à
l’arrêt (ndlr: pour causede
maintenance oude corrosion
sur la tuyauterie de centrales).

En France, on estime même
que l’appeldepuissancedessta-
tions dans les moments clés
équivaut aux deux tiers d’une
grosse centrale nucléaire
(900 MW). Voilà pourquoi ces
dernières risquentde se retrou-
ver sur la listededélestageprio-
ritaire du Conseil fédéral.

Traquer les kilowattheures
L’ensemble des stations
cherchent déjà à diminuer leur
empreinte énergétique. «On
analyse s’il est possiblede rem-
placer l’éclairagede lapistenoc-
turneenmettantdes ampoules
à basse consommation, confie
Christian Dubois. On verra si
on l’ouvre ou pas cet hiver en
fonction des directives de la
Confédération.» De leur côté,
les Portes du Soleil ont renon-
cé au ski de nuit pour limiter la
consommation électrique.
À Verbier, on a réduit un peu

le rythme. «Les installations
tournentmoinsvite lorsqu’il n’y
a pas trop de monde, et cela
pourrait être étendu», indique
Laurent Vaucher. D’autres me-
sures d’économie ont été élabo-

Pour consommermoins
d’électricité, certaines installations
tournentmoins vite aux heures
creuses, et cela pourrait être
étendu. Jean-Christophe Bott/Keystone

rées, visant à abaisser de 5% la
consommation électrique. «On
vadiminuer l’éclairage, éteindre
les écransd’information,mettre
hors service les ascenseurset les
escaliers roulants et économiser
sur l’eauchaudedans les restau-
rants d’altitude», précise-t-il.

À Villars, la saison de ski sera
légèrement écourtée. «Onadé-
cidéde fermer la stationunese-
maineplus tôt enfindesaison»,
souligneChristianDubois.Avec
l’espoir que la saisonne soit pas
réduite davantage en raison
d’un black-out électrique.

DuValais auxGrisonsenpas-
santpar lesAlpesbernoises,
lesdomaines skiablesutilisent
prèsde800dameusespour
préparer lespistes. Ces gros
engins tournent augasoil. «Sur
notredomaine, ils consom-
mentenmoyenneundemi-
litredediesel par journée-
skieurs», indiquePascalBour-
quin, directeurdes remontées
mécaniquesdeGrimentz-Zi-
nal.
Un rapide calcul (25millions

de journées-skieursont été en-
registréesdans les stations
l’hiverdernier), ajusté avec les
7140kilomètresdepistesdu
pays, permetde se faireune

idéede la consommation to-
taledesdameuses. Elles si-
phonneraientprèsde 15mil-
lionsde litresdediesel par an,
soit environ0,4%du total des
ventesde ce carburant en
Suisse.
Des économies sontpos-

sibles. «Onpeut imaginer faire
moins rouler lesdameuses en
réduisant la largeurdespistes
ouennedamantpas tous les
jours l’ensembledesdomaines
skiablesdans lespériodes
moins fréquentées», souligne
PierreMathey,directeurde
l’associationdes remontées
mécaniquesduValais.Des
suggestions intéressantes.

Damer lespistes intelligemment


